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15 ans après sa création, SAF France souhaite évaluer l’efficacité de son action

Le SAF affecte 1 enfant sur 1 000 et constitue la forme la plus sévère des conséquences de la consommation 
d’alcool pendant la grossesse (retard de croissance, un retard psychomoteur, des malformations du visage, et des troubles 
cognitifs majeurs avec parfois une déficience intellectuelle)

Les autres TCAF (qui englobent de nombreux troubles dus à l’atteinte du cerveau) touchent quant à eux 
2 enfants sur 100.

SAF France a déjà réalisé trois  enquêtes (en 2020, 2021 et 2022) 
pour soutenir la médiatisation de son plan d’action préventif. 

En 2023, SAF souhaite rééditer l’enquête menée en 2020 pour 
pouvoir mesurer les évolutions intervenues en termes de 

connaissance et de comportement.

C’est pour répondre à ces objectifs 
qu’OpinionWay Healthcare a été sollicité. 

• Evaluer le niveau de connaissance des parents sur le SAF 
• Identifier les besoins d’information 
• Déterminer les comportements vis-à-vis de l’alcool au moment de la 

dernière grossesse  de la part des mères et des pères
• Mesurer le niveau de connaissance et de comportement par rapport aux 

boissons alternatives

Une étude auprès des parents

De France 
métropolitaine

Des DROM 
Réunion, Guyane, 

Guadeloupe, Martinique



La méthodologie
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La méthodologie de l’enquête – cible parents d’enfants

Echantillon de 1001 parents d’enfants de moins de 

3 ans résidant en métropole et de 505 parents 

d’enfants de moins de 3 ans résidant dans les DROM

L’échantillon a été constitué selon la méthode des 

quotas, au regard des critères de sexe, d’âge, de 

catégorie socioprofessionnelle, de région / département 

de résidence. 

Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la mention complète suivante : 

« Sondage OpinionWay pour SAF France »  

et aucune reprise de l’enquête ne pourra être dissociée de cet intitulé.

L’échantillon a été interrogé par questionnaire auto-

administré en ligne sur système CAWI (Computer 

Assisted Web Interview) : 
- Echantillon métropolitain : via notre partenaire Bilendi

- Echantillon ultramarin : via notre partenaire Episto

Les interviews ont été réalisées :
- du 18 juillet au 1er août 2023 pour l’échantillon métropolitain 

- du 18 au 26 juillet 2023 pour l’échantillon ultramarin
Pour les remercier de leur participation, les panélistes ont touché des 

incentives ou ont fait un don à l’association proposée de leur choix. 

OpinionWay a réalisé cette enquête en appliquant 

les procédures et règles de la norme ISO 20252

Les résultats de ce sondage doivent être lus en tenant compte des marges d'incertitude : 

- 1,5 à 3 points au plus pour un échantillon de 1000 répondants

- 2,6 à 4,4 points au plus pour un échantillon de 500 répondants

Questionnaire
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La méthodologie de l’enquête – cible population Française

Echantillon de 1045 répondants représentatifs de la 

population Française.

L’échantillon a été constitué selon la méthode des 

quotas, au regard des critères de sexe, d’âge, de 

catégorie socioprofessionnelle, de région / département 

de résidence. 

Toute publication totale ou partielle doit impérativement utiliser la mention complète suivante : 

« Sondage OpinionWay pour SAF France »  

et aucune reprise de l’enquête ne pourra être dissociée de cet intitulé.

L’échantillon a été interrogé par questionnaire auto-

administré en ligne sur système CAWI (Computer 

Assisted Web Interview) via l’omnibus Opinion-way

Les interviews ont été réalisées du 22 juin au 26 juin.
Pour les remercier de leur participation, les panélistes ont touché des 

incentives ou ont fait un don à l’association proposée de leur choix. 

OpinionWay a réalisé cette enquête en appliquant 

les procédures et règles de la norme ISO 20252

Les résultats de ce sondage doivent être lus en tenant compte des marges d'incertitude : 

- 1,5 à 3 points au plus pour un échantillon de 1000 répondants
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Si les parents de métropole et ultramarins 
ont une bonne connaissance du Syndrome 
d’Alcoolisation Fœtale, la connaissance des 
autres Troubles Causés par l’Alcoolisation 
Fœtale  est à renforcer. 

Photo de Vanessa sur Unsplash 

https://unsplash.com/fr/@the_heaven_girl?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/7VqCnFPH1XY?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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La quasi-totalité des parents interrogés reconnaît le danger de l’alcool sur le fœtus… 

A0. Selon vous, est ce que consommer des boissons alcoolisées pendant une grossesse peut impacter la santé du fœtus ?

Sous-Total 

L’alcool impacte la santé du fœtus 

29% 29%

49% 50%

12% 9%

6% 10%
4% 2%

Oui, consommer de l’alcool avant même de 

tomber enceinte peut impacter la santé du fœtus

Oui, dès le premier verre d’alcool consommé 

pendant la grossesse

Oui, après plusieurs verres d’alcool consommés 

pendant la grossesse

Oui, après plusieurs verres d’alcool et sur une 

consommation régulière pendant la grossesse

Non, je pense que la consommation d’alcool 

pendant la grossesse n’est pas dangereuse pour la 

santé du fœtus

96% 98%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)
Source : bibliothèque d’image microsoft
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Plus d’1 Français sur 2 déclare avoir déjà entendu parler du Syndrome d’Alcoolisation Fœtale, 
soit une progression par rapport à 2020. 

A1. Avez-vous déjà entendu parler de Syndrome d’Alcoolisation Fœtale, le SAF ?

Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport à l’étude de 2020

Sous-total Oui

Oui, j’en ai déjà entendu parler et 

je sais précisément ce que c’est

54%

24%

Je n’en ai jamais entendu parler 46%

SAF

ETCAF

Population française

Données issues de l’omnibus

(b. 1045)

49%

21%

51%

[xx] – Rappel résultat 2020

Femmes : 60%

25-34 ans : 63% ; 35-49 ans : 65%

xx% - Résultat significativement supérieur par rapport au total (95%)
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La connaissance du SAF est plus précise dans les DROM qu’en France métropolitaine et en particulier à la Réunion. 

A1. Avez-vous déjà entendu parler de Syndrome d’Alcoolisation Fœtale, le SAF ?

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Sous-total Oui

Oui, j’en ai déjà entendu parler et 

je sais précisément ce que c’est

74%

36%

78%

48%

Je n’en ai jamais entendu parler 22% 26%

SAF

ETCAF

A LA REUNION 
OUI : 86%

CONNAIS PRECISEMENT :  63%
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Un besoin de renforcer l’information sur la 
prévalence du SAF et des troubles associés ainsi 
que leurs conséquences pour l’enfant. 

Photo de Taisiia Shestopal sur Unsplash 

https://unsplash.com/fr/@taisiia_shestopal?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/qZcTU0oCTOc?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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Par rapport à 2020, les Français ont en 2023 une meilleure connaissance des troubles liés à la 
consommation d’alcool pendant la grossesse. 

A3. D’après vous, parmi les troubles/problèmes de santé suivants, quels sont tous ceux qui peuvent-être liés à la 
consommation d’alcool pendant la grossesse ?
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

72%

57% 55% 54%
51% 50%

41%

31%

21%

Fausse couche

Une 

malformation 

du cœur

Pathologies 

psychiatriques 
(prédisposition à la 

dépression, aux troubles 

bipolaires, au suicide...)

Troubles des 

apprentissages

Déficit de 

l'attention

Mort subite du 

nourrisson
Epilepsie Impulsivité

Troubles de 

l'empathie

Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport à l’étude de 2020

61%

45% 58%
51%

45% 37%

36%

26%

19%

Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport à l’étude de 2020

Données issues de l’omnibus

(b. 1045)

[xx] – Rappel résultat 2020

Population française

18-24 ans : 71%

PACA : 68% 18-24 ans : 63%

35-49 ans : 59%
35-49 ans : 62%

xx% - Résultat significativement supérieur par rapport au total (95%)

Occitanie : 83%
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Les parents métropolitains considèrent que la fausse couche est le 1ère trouble pouvant être lié à la 
consommation d’alcool pendant la grossesse, un risque un peu moins identifié par les parents ultramarins. 
Ces derniers citent davantage des conséquences cognitives (troubles de l’apprentissage, déficit de l’attention).

A3. D’après vous, parmi les troubles/problèmes de santé suivants, quels sont tous ceux qui peuvent-être liés à la consommation d’alcool 
pendant la grossesse ?
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

79%

66%
61% 60%

56% 54%
48%

38%

28%

73%

65% 62%

78%

52%

70%

48%
44%

32%

Fausse 

couche

Une 

malformation 

du cœur

Pathologies 

psychiatriques 

(prédisposition à la 

dépression, aux troubles 

bipolaires, au suicide…)

Troubles des 

apprentissages

Mort subite 

du nourrisson

Déficit de 

l’attention

Épilepsie Impulsivité Troubles de 

l’empathie

4,9 troubles mentionnés en moyenne 5,2 troubles mentionnés en moyenne

1 1
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Seuls près de 4 Français sur 10 ont conscience que les troubles peuvent être détectables tout au long de la 
vie…

A4. Et, à quel(s) stade(s) ces troubles peuvent-ils être détectables selon vous ?
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

62%

45%

18%
14%

10%

38%

Dans le ventre de la 

mère/ in utéro

Dès la naissance Dès 6 ans A l’adolescence A l’âge adulte Tout au long 

de la vie

Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport à l’étude de 2020

Données issues de l’omnibus

(b. 1045)

[xx] – Rappel résultat 2020

Population française

40%

28%

6%

3%

1%

35%

1,9 moments en moyenne

18-24 ans : 55%

xx% - Résultat significativement supérieur par rapport au total (95%)

Bretagne : 25%
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…. Et ce niveau de connaissance est meilleur dans les DROM

A4. Et, à quel(s) stade(s) ces troubles peuvent-ils être détectables selon vous ?
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

36%
40%

13%

4%
1%

29%30%

38%

17%

5%
1%

41%

Dans le ventre de la 

mère/ in utéro

Dès la naissance Dès 6 ans A l’adolescence A l’âge adulte Tout au long 

de la vie

1,2 moments en moyenne 1,3 moments en moyenne

Source : bibliothèque d’image microsoft
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Près de 7 Français sur 10 considèrent qu’il y a un risque de développer des TCAF dès le 1er verre 
pendant la grossesse (en hausse tendancielle sur 3 ans).

A7. Pensez-vous qu’il y a un risque de favoriser des Troubles Causés par l’Alcoolisation Fœtale dès le premier verre 
pendant la grossesse ?

OUI

69%

Photo de Markus Spiske sur Unsplash 

Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport à l’étude de 2020

Données issues de l’omnibus

(b. 1045)

Population française

2023
Rappel résultat 2020

https://unsplash.com/fr/@markusspiske?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/kseLkCEnpvU?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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Les parents ultramarins considèrent davantage que les parents métropolitains qu’il y a un risque de développer 
des TCAF dès le 1er verre pendant la grossesse. 

A7. Pensez-vous qu’il y a un risque de favoriser des Troubles Causés par l’Alcoolisation Fœtale dès le premier verre pendant 
la grossesse ?

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

OUI

79%
OUI

84%

Photo de Markus Spiske sur Unsplash 

A LA REUNION 
OUI : 90%

https://unsplash.com/fr/@markusspiske?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/kseLkCEnpvU?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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Le manque de connaissance des effets de l’alcool sur l’enfant à naître fait partie des principales raisons qui 
peuvent expliquer, selon les parents interrogés, la consommation d’alcool des femmes pendant leur grossesse. 
Cette raison est davantage mentionnée dans les DROM qu’en France métropolitaine. 

A9. D’après vous, quelles sont les 3 principales raisons pour lesquelles des femmes consomment de l’alcool pendant leur grossesse ?
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Les 3 principales 

raisons

Car elles ont une addiction à 

l’alcool
57%

Car elles ne connaissent pas 
réellement les conséquences 
de l’alcool sur l’enfant à naître

50%

Car elles ne savent pas 
qu’elles sont enceintes48%

Car elles ont une addiction à 

l’alcool
64%

Car elles ne connaissent pas 
réellement les conséquences 
de l’alcool sur l’enfant à naître

62%

Car elles ne savent pas 
qu’elles sont enceintes52%

Détails en annexes
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…mais d’autres raisons sont également citées comme se faire plaisir ou conserver ses habitudes…

A9. D’après vous, quelles sont les 3 principales raisons pour lesquelles des femmes consomment de l’alcool pendant leur 
grossesse ? Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

France 

métropolitaine
1001 personnes

TOTAL

Base 1001

Car elles veulent se faire plaisir 28%

Car l’alcool fait partie des habitudes de 

repas en France (métropole et DROM)
21%

Pour faire comme tout le monde, par 

pression sociale
15%

Car elles ont subi/subissent des 

traumatismes et/ou sont victimes de 

violences conjugales

15%

Par stress 12%

Car elles ne veulent pas faire savoir 

qu’elles sont enceintes
11%

Autre 1%

Aucune raison 3%

X% / Y% : Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport au total (95%)

TOTAL

Base 505

Car elles ont subi/subissent des traumatismes 

et/ou sont victimes de violences conjugales
25%

Car l’alcool fait partie des habitudes de repas 

en France (métropole et DROM)
24%

Car elles veulent se faire plaisir 23%

Par stress 15%

Pour faire comme tout le monde, par pression 

sociale
13%

Car elles ne veulent pas faire savoir qu’elles 

sont enceintes
6%

Autre 1%

Aucune raison 0%

DROM
505 personnes
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Un mode d’information différent en France 
métropolitaine et dans les DROM. Le temps 
scolaire apparaît comme le moment plus 
propice pour transmettre les informations sur 
les risques de la consommation d’alcool 
pendant la grossesse.  

Source : bibliothèque d’image microsoft
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Sous-Total

Suffisamment informé(e)s

Seuls 1/3 environ des parents se disent suffisamment informés sur les risques liés à la consommation d’alcool 
pendant la grossesse…. Mais environ 5% se déclarent pas du tout informés !

B1. Pensez-vous être suffisamment informé(e) sur les risques liés à la consommation d’alcool pendant la grossesse ?

30% 34%

42%
44%

23%
18%

5% 4%

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

72% 78%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Photo de AbsolutVision sur Unsplash 

https://unsplash.com/fr/@freegraphictoday?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
https://unsplash.com/fr/photos/82TpEld0_e4?utm_source=unsplash&utm_medium=referral&utm_content=creditCopyText
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Par une sage-femme

Par un gynécologue

Par mon médecin généraliste

Par la famille et l’entourage

Par la TV, la Radio, la presse

Par des témoignages dans les médias, sur internet ou sur les 

réseaux sociaux

Par un autre professionnel de santé

Par un professionnel issu du secteur social (assistante, …)

Par le milieu scolaire

Autre

Je n’ai jamais été informé(e) sur ce sujet

En France métropolitaine, les professionnels de santé sont la 1ère source d’information sur les risques liés à la 
consommation d’alcool pendant la grossesse, alors que dans les territoires ultramarins, les médias sont plus 
identifiés comme des canaux d’information. A noter qu’en métropole, près d’1 parent sur 10 indique n’avoir 
jamais été informé sur le sujet. 

B2. Par quelle(s) source(s) avez-vous été informé(e) sur les risques liés à la consommation d’alcool pendant la grossesse ? 
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

43%

40%

29%

27%

26%

23%

18%

12%

10%

3%

9%

48%

33%

22%

25%

44%

44%

23%

11%

17%

10%

4%2,5 
raisons en 

moyenne

2,9 
raisons en 

moyenne

Sous-Total 

Professionnels de santé : 

70%

Sous-Total 

Professionnels de santé : 

64%

Formation, études, par le métier, 

lecture, affiche à l’hôpital…
Recherches personnelles, formation 

paramédicale…

Source : bibliothèque d’image microsoft
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A la Réunion et en Guadeloupe (contrairement à la Martinique et à la Guyane), la sage-femme n’est pas 
le 1er relai pour informer sur les risques de consommer de l’alcool pendant la grossesse : 
une information qui passe d’abord via les témoignages présents dans les médias. 

B2. Par quelle(s) source(s) avez-vous été informé(e) sur les risques liés à la consommation d’alcool pendant la grossesse ? 
Plusieurs réponses possibles, total supérieur à 100%

TOTAL Réunion Guadeloupe Martinique Guyane

Base 505 264 78 68 95

ST Professionnel de santé 64% 54% 77% 76% 71%

Par une sage-femme 48% 37% 59% 67% 54%

Par des témoignages dans les médias, 

sur internet ou sur les réseaux sociaux
44% 53% 42% 39% 30%

Par la TV, la Radio, la presse 44% 44% 61% 40% 35%

Par un gynécologue 33% 30% 39% 37% 34%

Par la famille et l’entourage 25% 28% 23% 29% 18%

Par un autre professionnel de santé 23% 21% 28% 34% 18%

Par mon médecin généraliste 22% 22% 18% 32% 17%

Par le milieu scolaire 17% 17% 15% 16% 16%

Par un professionnel issu du secteur 

social (assistante, …)
11% 12% 10% 15% 7%

Autre 10% 9% 7% 16% 10%

Je n’ai jamais été informé(e) sur ce sujet 4% 6% 2% 1% 5%

DROM
505 personnes

X% / Y% : Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport au total (95%)
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La grande majorité des parents considère que le temps scolaire est le meilleur moment pour commencer à 
informer sur les risques liés à la consommation d’alcool pendant la grossesse. Une opinion encore plus exprimée 
dans les DROM. 

B3. Quel est selon vous le meilleur moment pour commencer à informer sur les risques liés à la consommation d’alcool pendant la 
grossesse ?

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

6%

30%

39%

21%

4%

17%

47%

26%

9%

1%

Au primaire Au collège Au lycée En prévision d’une 

grossesse

Lors d’une grossesse

75% pendant la scolarité 90% pendant la scolarité

Source : bibliothèque d’image microsoft
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Une consommation d’alcool qui 
persiste dans certains cas de 
grossesse.

Source : bibliothèque d’image microsoft
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Dans près de 3 cas sur 10 en métropole vs. près de 2 cas sur 10 dans les DROM, des boissons alcoolisées ont été 
consommées pendant la dernière grossesse (en sachant que celle-ci était connue). 

C1. (Aux Femmes) Avez-vous vous-même consommé des boissons alcoolisées, même en petite quantité, pendant votre dernière 
grossesse en sachant que vous étiez enceinte ? 
(Aux Hommes) Votre conjointe a-t-elle consommé des boissons alcoolisées, même en petite quantité, pendant sa dernière grossesse en 
sachant qu’elle était enceinte ?

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Sous-Total A consommé de l’alcool

4% 1%
5%

1%

9%

8%

9%

9%

73%
81%

Oui très régulièrement (au moins une fois par 

semaine)

Oui régulièrement (environ une fois par mois)

Oui occasionnellement (moins d’une fois par 

mois)

Une seule fois

Non, jamais

27% 19%

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Source : bibliothèque d’image microsoft
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Une consommation déclarée beaucoup plus faible à la Réunion vs. les autres DROM étudiés.

C1. (Aux Femmes) Avez-vous vous-même consommé des boissons alcoolisées, même en petite quantité, pendant votre 
dernière grossesse en sachant que vous étiez enceinte ? 
(Aux Hommes) Votre conjointe a-t-elle consommé des boissons alcoolisées, même en petite quantité, pendant sa dernière 
grossesse en sachant qu’elle était enceinte ?

TOTAL Réunion Guadeloupe Martinique Guyane

Base 505 264 78 68 95

Sous-total Oui                                19% 7% 31% 36% 30%

Oui très régulièrement (au moins une 

fois par semaine)
1% 0% 3% - 2%

Oui régulièrement (environ une fois par 

mois)
1% - 5% - 2%

Oui occasionnellement (moins d’une 

fois par mois)
8% 3% 11% 18% 11%

Une seule fois 9% 4% 12% 18% 15%

Non, jamais 81% 93% 69% 64% 70%

DROM
505 personnes

X% / Y% : Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport au total (95%)
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Dans plus de 4 cas sur 10, l’arrêt de l’alcool a eu lieu dès que la grossesse a été connue...

C2. (Aux Femmes) A quel moment avez-vous arrêté de consommer des boissons alcoolisées pour votre dernière grossesse ?
(Aux Hommes) A quel moment a-t-elle arrêté de consommer des boissons alcoolisées pour sa dernière grossesse ?
Question posée à celles qui n’ont pas consommé d’alcool durant leur grossesse

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Sous-Total Avant la grossesse 

9% 10%

10% 5%

43%
41%

37%
41%

1% 3%

Quelques mois avant la grossesse

Quelques semaines avant la grossesse

Dès que la grossesse a été connue

Ne boit jamais d'alcool

Autre

19% 15%

DROM
414 personnes

France métropolitaine
762 personnes
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Quand la grossesse s’est accompagnée d’une consommation d’alcool, celle-ci s’est poursuivie jusqu’au cours du 
3ème trimestre dans 17% des cas en France métropolitaine et 33% dans les DROM !

C3. (Aux Femmes) A quel(s) moment(s) avez-vous consommé des boissons alcoolisées même en petite quantité pendant votre dernière 
grossesse ?
(Aux Hommes) A quel(s) moment(s) a-t-elle consommé des boissons alcoolisées même en petite quantité pendant sa dernière grossesse ?
Question posée aux conjointes / à celles qui ont consommé de l’alcool durant leur grossesse / Plusieurs réponses possibles

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Sous-Total 

Premiers jours / Premier trimestre 

Au cours des premiers jours

Au cours du premier trimestre

Au cours du deuxième trimestre

Au cours du troisième trimestre

Autre

65% 62%

DROM
91 personnes

France métropolitaine
239 personnes

34%

38%

30%

17%

6%

41%

24%

22%

33%

7%Variable mais sans excès, mariage
A l’occasion des fêtes, anniversaire,1 verre 

par trimestre…
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Sans réelle différence de comportement pour les parents de la France métropolitaine

C3. (Aux Femmes) A quel(s) moment(s) avez-vous consommé des boissons alcoolisées même en petite quantité pendant 
votre dernière grossesse ?
(Aux Hommes) A quel(s) moment(s) a-t-elle consommé des boissons alcoolisées même en petite quantité pendant sa 
dernière grossesse ?
Question posée aux conjointes / à celles qui ont consommé de l’alcool durant leur grossesse / Plusieurs réponses possibles

France 

métropolitaine
239 personnes

TOTAL Homme Femme 18-29 ans 30-34 ans 35-39 ans 40 ans et plus

Base 293 101 138 57 73 60 49

Sous-total Premiers jours / Premier 

trimestre 
65% 66% 63% 67% 61% 68% 66%

Au cours des premiers jours 34% 29% 40% 32% 36% 37% 27%

Au cours du premier trimestre 38% 46% 28% 39% 33% 40% 44%

Au cours du deuxième trimestre 30% 29% 32% 31% 32% 35% 18%

Au cours du troisième trimestre 17% 13% 24% 13% 19% 17% 24%

Autre 6% 4% 7% 5% 6% 3% 10%

*Bases trop faibles pour afficher les résultats par région

: Résultat significativement supérieur par rapport aux femmes / aux hommes (95%)X% / Y% : Résultat significativement supérieur / inférieur par rapport au total (95%)
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1 femme / conjointe sur 2 ayant consommé de l’alcool pendant la dernière grossesse déclare avoir bu 1 seul verre. 
Mais en France métropolitaine, dans 15% des cas, entre 10 et 20 verres ont été bus vs. 5% dans les DROM. 

C3b. (Aux Femmes) Combien de verre(s) d’alcool avez-vous bu pendant votre dernière grossesse ?
(Aux Hommes) Combien de verre(s) d’alcool votre conjointe a-t-elle bu pendant sa dernière grossesse ?
Question posée aux conjointes / à celles qui ont consommé de l’alcool durant leur grossesse

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

5% 3%

15%

5%

31%

39%

49% 53%

Plus de 20 verres

Entre 10 verres et 20 verres

Moins de 10 verres

1 seul verre

DROM
91 personnes

France métropolitaine
239 personnes

*Bases trop faibles pour afficher les résultats par région
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53% 49%

Près de la moitié des pères déclare avoir diminué leur propre consommation de boissons alcoolisées pendant la 
dernière grossesse de leur conjointe…

C4. Avez-vous diminué votre propre consommation de boissons alcoolisées pendant la dernière grossesse de votre 
partenaire ?
Question posée aux hommes uniquement

Sous-Total Oui

8%
14%

45% 35%

31%

22%

16%
29%

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

DROM
165 personnes

France métropolitaine
334 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

Ile-de-France 67%
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Près de 3 des pères sur 10 déclarent avoir apporté un soutien à leur partenaire pour l’encourager à ne pas boire 
d’alcool et ils sont quasi autant à indiquer avoir proposé à leur partenaire d’autres boissons alternatives non 
alcoolisées.

C5. Avez-vous apporté un soutien supplémentaire à votre partenaire pendant sa dernière grossesse pour l’accompagner dans son arrêt 
de consommation de boissons alcoolisées ? 
Question posée aux hommes uniquement / Plusieurs réponses possibles

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
165 personnes

France métropolitaine
334 personnes

J’ai apporté un soutien à ma partenaire pour 

l’encourager à ne pas boire d’alcool

J’ai proposé à ma partenaire d’autres 

boissons alternatives non alcoolisées

J’ai recherché des informations sur l’alcool et 

la grossesse pour mieux comprendre les 

risques et soutenir ma partenaire

Autre

Aucune de ces affirmations

33%

32%

16%

2%

30%

30%

27%

14%

8%

41%

Pas nécessaire, ne boit jamais 

d’alcool

Elle ne boit pas, pas d’alcool à la 

maison…



05
Les boissons alternatives à 
l’alcool sont bien connues des 
parents mais peu utilisées 
notamment dans les DROM. 

Source : bibliothèque d’image microsoft
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94% 90%

Les parents interrogés ont une bonne connaissance de l’existence de boissons alternatives sans alcool.

C6. Saviez-vous qu’il existe des boissons alternatives telles que bières, vins, pétillants ou spiritueux sans alcool ?

Sous-Total Oui

75%
81%

19% 9%

3% 3%

3% 7%

Oui, tout à fait

Oui, plutôt

Non, plutôt pas

Non, pas du tout

DROM
505 personnes

France métropolitaine
1001 personnes

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)
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Pendant la grossesse, les boissons alternatives ont été beaucoup plus consommées en France métropolitaine que 
dans les DROM.

C7. (Aux Femmes) Avez-vous consommé ce type de boisson sans alcool pendant votre grossesse ? 
(Aux Hommes) Votre conjointe a-t-elle consommé ce type de boisson sans alcool pendant sa grossesse ?
Question posée à celles qui connaissent les alternatives sans alcool

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
467 personnes

France métropolitaine
952 personnes

OUI

50%
OUI

34%

Source : bibliothèque d’image microsoft



pour 36

Pour les femmes ayant consommé ces boissons alternatives, cela leur permet d’abord d’accompagner les 
personnes qui boivent de l’alcool (une raison plus soutenue en France métropolitaine que dans les DROM)…

C8b. Quelles ont été vos motivations à consommer ces boissons telles que bières, vins, pétillants ou spiritueux sans alcool 
pendant votre dernière grossesse ?
Question posée aux femmes qui ont consommé des alternatives sans alcool durant leur grossesse / Plusieurs réponses possibles

Résultat significativement supérieur à celui de l’autre cible (95%)

DROM
111 personnes

France métropolitaine
330 personnes

Cela permet d’accompagner ceux qui 

boivent de l’alcool

J’avais envie d’essayer

Cela aide à ne pas boire d’alcool

Cela permet de ne pas être stigmatisé(e)

Autre

69%

37%

10%

8%

7%

49%

33%

16%

2%

22%

Anniversaire / repas familiaux, en 

consomme déjà en temps normal, pour 

avoir de petits plaisirs, pour retrouver le 

goût des boissons alcoolisées, pour stimuler 

la lactation

Célébrer une occasion, aide à la montée du lait, 

calmer les vomissements, boisson désaltérante…



WE ARE DIGITAL !
Fondé en 2000 sur cette idée radicalement innovante 

pour l’époque, OpinionWay a été précurseur dans le 

renouvellement des pratiques de la profession des 

études marketing et d’opinion.

Forte d’une croissance continue depuis sa création, 

l’entreprise n’a eu de cesse de s’ouvrir vers de nouveaux 

horizons pour mieux adresser toutes les problématiques 

marketing et sociétales, en intégrant à ses méthodologies le 

Social Média Intelligence, l’exploitation de la smart data, les 

dynamiques créatives de co-construction, les approches 

communautaires et le storytelling.

Aujourd’hui OpinionWay poursuit sa dynamique de 

croissance en s’implantant géographiquement sur des zones 

à fort potentiel que sont l’Europe de l’Est et l’Afrique.

RENDRE LE MONDE INTELLIGIBLE POUR AGIR 
AUJOURD’HUI ET IMAGINER DEMAIN

C’est la mission qui anime les collaborateurs 

d’OpinionWay et qui fonde la relation qu’ils tissent 

avec leurs clients.

Le plaisir ressenti à apporter les réponses aux questions 

qu’ils se posent, à réduire l’incertitude sur les décisions 

à prendre, à tracker les insights pertinents et à co-

construire les solutions d’avenir, nourrit tous les projets sur 

lesquels ils interviennent.

Cet enthousiasme associé à un véritable goût pour 

l’innovation et la transmission expliquent que 

nos clients expriment une haute satisfaction après 

chaque collaboration - 8,9/10, et un fort taux 

de recommandation – 3,88/4.

Le plaisir, l’engagement et la stimulation 

intellectuelle sont les trois mantras 

de nos interventions.



RESTONS CONNECTÉS !

15 place de la République 

75003 Paris

PARIS 

CASABLANCA

ALGER

VARSOVIE

ABIDJAN

www.opinion-way.com

Envie d’aller plus loin ?
Recevez chaque semaine nos derniers 

résultats d’études dans votre boite mail 

en vous abonnant à notre

 newsletter ! V
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Nadia AUZANNEAU

Directrice Générale Adjointe

Chloé JACQUET 

Chef de projets 

Louise BASTIEN 

Chef de projets 

https://www.opinion-way.com/fr/mediatheque/newsletter.html
https://twitter.com/opinionway
https://www.linkedin.com/company/opinionway
https://www.facebook.com/opinion.way
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